
L’IMPORTANCE DES LANGUES
Premier cliché qui a la vie dure : la filière
L n’est pas que la série de la littérature et
de la philosophie. C’est plutôt d’une ma-
nière générale la filière des sciences hu-
maines, où des matières comme l’histoire
et la géographie, ainsi que les langues,
ont aussi la part belle. La partie langues
d’ailleurs est un élément très important,
tant en termes de nombres d’heures
d’enseignement, de coefficient au bacca-
lauréat, que d’ouverture vers des études
supérieures et de nombreux métiers. A
l’heure de la mondialisation, où les
échanges internationaux n’épargnent
quasiment aucun secteur d’activités,
maîtriser l’anglais ou bien d’autres
langues est une compétence recherchée.
Aujourd’hui où la communication égale-
ment fait partie intégrante de nom-
breuses voies professionnelles, les
capacités rédactionnelles sont souvent
prisées par les entreprises. Savoir s’expri-
mer, – à l’heure d’internet, des mails et
des TIC, où on n’a jamais tant lu et écrit
–, est un atout indispensable, bien que
peu mis en avant. Nombreux sont les
secteurs où, sans qu’on le sache assez,
l’aisance à l’écrit est plus que nécessaire.
Dans la police par exemple, la capacité à
savoir rédiger un procès-verbal fait partie
des compétences attendues d’un officier
de police judiciaire. Mais le droit, le tou-
risme, l’économie, les arts, etc. deman-
dent aussi des savoir-faire que l’on
prépare en série littéraire.

DES COMPÉTENCES RECHERCHÉES
En termes de poursuites d’études à l’issue
d’un bac L, les voies ouvertes sont légion.
Hormis bien sûr l’université comme pour
tout bac général, existe Khâgnes, l’équi-
valent de Maths Sup pour les littéraires :
c’est une filière d’excellence tout aussi
prestigieuse bien que moins connue que
son homologue scientifique. De la même
manière, on ne sait pas assez que la spé-
cialité mathématiques est accessible aux
étudiants de la filière L et que dès lors,
ces bacheliers polyvalents sont très re-
cherchés au sein de certaines écoles
comme Sciences Po ou les écoles de
commerce.
D’une manière générale, la voie L offre un
ensemble de disciplines et de compé-
tences qui sont loin d’être méprisées,
bien au contraire, dans nombre de 
carrières professionnelles. Esprit de syn-
thèse, culture générale, aisance rédac-
tionnelle, capacité de réflexion, maîtrise
d’une ou de plusieurs langues… Autant
de forces pour s’ouvrir à des études et
des métiers divers. Certains établisse-

ments scolaires s’attachent à mettre en
valeur cette voie ainsi que les élèves qui
font ce choix, notamment en mettant
l’accent sur l’aspect culturel. C’est le cas
par exemple du lycée La Providence 
Nicolas Barré au Mesnil-Esnard. Outre la
section européenne anglais, le lycée pro-
pose un vaste choix de langues  : latin,
grec, russe et italien. Dès la Seconde, un
enseignement d’exploration « littérature
et société, arts du spectacle » est pro-
posé, ainsi que la participation à un
concours d’éloquence.  Littérature, mu-
sique et théâtre sont également à l’hon-
neur, via la participation à des prix
(comme le Goncourt des Lycéens, en
classe de Première), la résidence d’artistes
et un important programme de sorties
culturelles. « Nous sommes très attachés
à promouvoir et valoriser la série L, 
explique Anne-Marie Dona, directrice du
lycée La Providence. C’est une filière 
porteuse qui forme des élèves ouverts,
pluridisciplinaires et souvent aptes à
poursuivre des carrières très diverses.
C’est aussi une voie d’excellence ».
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Les débouchés méconnus de la série L

On croit encore trop souvent 
que la voie royale du lycée général
est la série scientifique, 
au détriment notamment 
de la série L. Pourtant, la filière
dite littéraire a plus d’un atout 
vers des études supérieures 
comme en termes de parcours
professionnels.


